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Masculinisme 

(8000 caractères)  
 
 
Un malaise dans la part de l’homme d’aujourd’hui ? 

En dépit des affaires récentes qui montrent le maintien des inégalités et des violences de genre 

dans tous les milieux sociaux en France et partout ailleurs, la « libération » de la parole des 

femmes a également été interprétée comme la marque, voir la preuve de l’hégémonisation du 

féminin. Ainsi, face à la vague supposément émotionnelle du #metoo, la réaction ne s’est pas 

faite attendre. Paroles souvent surplombantes se présentant comme des appels à la raison, les 

voix masculinistes ont exprimé leur plus vive inquiétude vis à vis de « dérives féministes »1. 

En s’opposant à l’émotivité féminine jugée hors du politique et à la colère féministe appréciée 

comme dangereusement extrémiste, ces réactions se fondent pourtant sur une inquiétude qui 

ne relève pas moins du registre des passions : celle de la souffrance des hommes. Or loin 

d’être une inquiétude nouvelle, la crainte de voir les hommes s’affaiblir est un phénomène 

bien plus récurent qu’épisodique : aussi loin qu’on remonte dans l’histoire des discours 

abondent pour alerter sur l’amollissement des contemporains 2 . Ainsi, dans les sources 

travaillées par l’historien Jean-Jacques Courtine, l’homme du début du 20e siècle apparaît 

dangereusement menacé
3
. Les grandes guerres, et les dépressions économiques font la défaite 

du breadwinner, et dans son sillage le modèle d’une masculinité forte et hégémonique serait 

en voie de disparition. Est-ce à dire que l’homme du 19
e 

siècle aurait connu un règne 

paisible ? Celui-ci, du moins dans l’imaginaire occidental contemporain, incarne une 

masculinité faite d’autorité et de conquêtes économiques et coloniales. Pourtant, dans les 

textes auxquels s’intéresse André Rauch, sa masculinité vacille déjà
4
. L’historien identifie en 

                                                        
1 

Parmis les réactions masculinistes à la vague #metoo, on peut citer les prises de positions publiques d’Alain 

Finkelkraut (TREMOLLET DE VILLIERS V., « Alain Finkielkraut : « Weinstein, Ramadan, Plenel... les 
enseignements d'un tsunami » », Le Figaro, 20 novembre 2017) ; Peggy Sastre ( BASTIÉ E., « Peggy Sastre : 
«La notion de “culture du viol” n'est absolument pas démontrée», Figaro Vox, 24 novembre 2017) ; ou plus 
récemment, la « Tribune des 100 » (« Nous défendons une liberté d’importuner, indispensable à la liberté 
sexuelle », Le Monde, 8 janvier 2018). 
2 GAZALÉ O., Le mythe de la virilité. Un piège pour les deux sexes, Paris, Robert Laffont, 2017.  
3 COURTINE J-J., « Impossible virilité », in Histoire de la virilité, Alain Corbin, Jean-Jacques Courtine et Georges 

Vigarello (dir.), vol. 3, Paris, Seuil, 2011, p. 7-11.    

4 André Rauch, Crise de l’identité masculine. 1789-1914, Paris, Hachette Littératures, 2000.  

 



effet une « crise de la domination masculine » au moment de la Révolution française. La 

Déclaration des droits de l’Homme et du citoyen symbolise alors le démantèlement d’un ordre 

social ancien qui aurait conduit à déstabiliser les hommes dans la position hégémonique qui 

était la leur jusqu’à présent. On pourrait ainsi remonter très loin dans l’histoire pour trouver 

une masculinité qui ne soit pas décrite comme menacée : au premier siècle, Sénèque 

s’inquiète déjà des effets de modes de vie luxueux sur une virilité en perdition.  

 

Les raisons de la colère  

La récurrence historique de l’alerte concernant la fin de l’empire du mâle informe donc 

davantage sur le caractère « banal » des inquiétudes masculines que sur leur état de crise. À 

cette récurrence historique s’ajoute un second élément qui vient remettre en question 

l’expression de la souffrance des hommes : cette souffrance est-elle justifiée sur le plan 

sociologique ? En d’autres termes, existe-t-il des facteurs sociaux objectifs qui viennent 

expliquer le sentiment de menace dans la part masculine ? Sur ce point nombreuses sont les 

enquêtes qui attestent du maintien de l’ordre patriarcal dans toutes les sphères de la vie 

sociale (professionnelles, privée, politique, etc.)
5
 : le salaire des femmes est encore 27% 

inférieur à ceux des hommes à formation égale
6
 ; les femmes sont les grandes perdantes du 

divorce en termes d’appauvrissement économique et de perspectives professionnelles
7
 et 

malgré une législation en faveur de la parité en politique entrée en vigueur il y a presque 20 

ans, les femmes députés n’occupent à ce jour qu’un peu plus de 38% des sièges de 

l’assemblée nationale
8
.  

Dans un contexte qui reste largement inégalitaire et à la défaveur des femmes et du féminin, 

la défense d’une position qui n’a jamais faiblit procède d’un conservatisme qui s’inscrit plus 

largement dans l’élaboration d’une idéologie masculiniste dont l’objectif est de (ré)parer la 

« crise de la masculinité » en rétablissant la part de l’homme dans le monde social. Demander 

« réparation » comme reconnaissance d’une souffrance vécue et subie est une revendication 

habituellement émise par des groupes minoritaire9. Que des d’hommes s’approprient un tel 

registre politique est un geste significatif d’une tentative d’inversion des luttes : les dominants 

                                                        
5 Sur ces questions la littérature est nombreuse. Une excellente synthèse des statistiques est apportée par, LE 

COLLECTIF ONZE, Au tribunal des couples. Enquêtes sur des affaires familiales, Paris : Odile Jacob, 2013.   
6
 En 2009, la rémunération annuelle brute des hommes s’élève à 33 251 euros en moyenne, celle des femmes (24 

359euros) lui est inférieure de 27%. Sources : Dares 2012 enquête coûts de la main-d'œuvre et structure des 

salaires.  
7
 Ce phénomène a plus particulièrement étudié par Aurélie Fillod-Chabaud dans une thèse qu’elle consacre aux 

mouvements de défense du droit des pères : FILLOD-CHABAUD A., « Au nom du père. Une sociologie 

comparative du militantisme paternel en France et au Québec », Institue Universitaire Européen, Florence,13 

novembre 2014. 
8
 http://www2.assemblee-nationale.fr/qui  

9 
NOTÉRIS É., La fiction réparatrice, Paris, UV Éditions, 2017 ;  BENTOUHAMI H., « Qu’est-ce que réparer ? De 

la justice réparatrice à la réparation du bien commun », Raison publique, 2014/1 (N° 18), p. 139-156. 

http://www2.assemblee-nationale.fr/qui


d’hier se positionnent en dominés d’aujourd’hui. Dès lors, s’il ne s’agit pas de semer le doute 

sur la sincérité des affections individuelles, il ne s’agit pas pour autant de les envisager 

comme le produit de psychés sans histoire et surtout sans raisons politiques. La question n’est 

donc pas tant de déterminer si les hommes souffrent « réellement » d’être des hommes 

aujourd’hui mais plutôt d’interroger ce que cette souffrance produit effectivement et 

collectivement. L’inquiétude à l’égard d’une fragilisation du masculin ne doit donc pas 

seulement être entendue comme une parole subjective, elle s’inscrit bien dans l’élaboration 

d’une cause collective, dont l’enjeu n’est autre que la défense de prérogatives masculines. 

C’est autour de cette potentialité politique que s’organise le masculinisme.  

Trop souvent réduit aux organisations militantes d’hommes, le qualificatif de masculinisme 

permet de décrire toute idéologie axée sur les subjectivités masculines concédant aux hommes 

sinon la place de victime, du moins le caractère « problématique » de l’expérience sociale et 

psychique des hommes - en tant qu’hommes - dans une confrontation/rivalité avec le 

féminisme et les femmes. Le masculinisme a ainsi pour particularité, non seulement de réifier 

le féminisme en s’opposant à lui, mais surtout de constituer les hommes en groupe social 

spécifique résistant aux femmes et développant des revendications proprement masculines, 

conservatrices de leurs prérogatives. Dans ces conditions, le masculinisme ne fonctionne pas 

seulement de manière défensive, mais aussi et surtout offensive : il s’agit de maintenir des 

positions de pouvoir. La souffrance revendiquée par les hommes ne doit donc pas seulement 

être entendue comme l’expression d’une émotion qui traduit un état existant, elle est 

également un outil du maintien d’un ordre social qui trouve à se renforcer dans la crainte de 

sa perte. 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 


